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de compréhension des éditeurs vis-à-vis la 
position de l'auteur et vis-à-vis le syndica­
lisme américain. Nous considérons aussi com­
me déplorable, l'absence des notes et réfé­
rences de l'édition originale. En effet, si un 
lecteur sérieux veut refaire le même travail 
que M. Widick, mais en supposant une 
outre conception du syndicalisme, l'édition 
française, tronquée de ces instruments ne 
lui sera que d'un maigre recours. Or, la con­
clusion que nous tirons de la lecture de cet 
ouvrage est que le point de vue de l'auteur 
est valable en tant que point de vue. La 
lecture de cette publication apporte beau­
coup au lecteur. Elle devrait apporter, entre 
outres, le goût d'en savoir plus sur le syn­
dicalisme américain et surtout de connaître 
d'autres points de vue. 

André PETIT 

Du bon usage de l'Etude Economique dans 
l'entreprise, par J. Lesourne, Dunod, Paris, 
1966, 173 pages. 

Comme son titre l'indique, l'objet de cet 
ouvrage est de traiter de l'utilisation des 
études économiques dans la gestion des 
entreprises. La généralité même de cet objec­
tif suggère la variété des problèmes qui 
peuvent faire l'objet d'études économiques. 
Elles sont devenues à la fois nécessaires et 
possibles, parce qu'elles sont l'un des aspects 
de la construction intensive, par les généra­
tions présentes, d'une société économique­
ment très différenciée, dominée par la re­
cherche technique et par le désir de maîtri­
ser, grâce à la pensée scientifique, tous les 
processus de décision. 

Au delà de cette approche générale appa­
raissent, d'une façon significative, certaines 
données prépondérantes. Parmi celles-ci no­
tons que l'étude économique semble être 
l'une des nombreuses filles de la complexité 
des décisions de l'entreprise, qu'elle est en 
quelque sorte conditionnée par les attitudes 
des dirigeants d'entreprises et qu'elle s'in­
tercale dans un processus qui commence par 
la prise de conscience d'un problème de dé­
cision ou du choix d'une politique qui se 
continue par la fixation d'un programme 
d'études ayant pour but d'éclairer le choix 
et qui se termine par une décision utilisant 
les résultats de l'étude. Cette dernière 
phrase, d'ailleurs, laisse supposer une dernière 
donnée qui s'inscrit comme fondamentale 
et qui se situe au niveau de la collaboration 
entre les dirigeants d'entreprises et les hom­
mes de recherche. 

Les affirmations ci-haut mentionnées mon­
trent que l'utilisation des études économi­
ques est un art qui n'est point si facile. 
Pour le maîtriser, l'auteur laisse entendre 
qu'il faut comprendre l'esprit des méthodes 
sons s'attacher à la lettre ni aux détails 
techniques. C'est pourquoi l'auteur consacre 
une partie de son ouvrage à l'étude de la 
technique économique appliquée à l'entre­
prise. Puis, dans une troisième partie l'au­
teur trace le panorama général des décisions 
de l'entreprise et des études qui peuvent 
les éclairer. Ce chapitre commande lui-
même les trois chapitres qui lui succèdent 
et qui sont plus particulièrement consacrés 
à la manière de poser trois séries de problè­
mes essentiels à l'entreprise: ceux qui con­
cernent la politique commerciale, ceux qui 
concernent la politique d'utilisation des 
moyens de production et ceux qui concer­
nent la politique d'investissement. 

Enfin, comme tout volume se termine par 
une conclusion, la dernière partie traite de 
l'avenir des études économiques dans l'entre­
prise à partir d'une analyse de la logique de 
l'évolution des techniques utilisées et des 
problèmes abordés, d'un intérêt à la gestion 
de l'entreprise et d'une recherche concomi­
tante de l'ensemble des transformations pro­
bables, replaçant ainsi les études économi­
ques dans le contexte plus vaste du détermi­
nisme des modifications de la gestion indus­
trielle. 

Paul BOUCHARD 

Principes de direction des entreprises, par 
Neely D. Gardner, version française de 
Michel de Jihef, Editions Gamma, Tournai, 
(Belgique), 3 volumes, 365 pages. 

Principes de direction des entreprises est 
un cours en enseignement programmé (Tur-
tortext). Dès la première page, on peut lire 
ceci: «Ce livre vous posera sans cesse des 
questions et corrigera vos erreurs en même 
temps qu'il vous fournira toutes les connais­
sances nécessaires». On veut enseigner, 
fixer des connaissances précises et bien 
définies. Cet enseignement programmé se 
fait par questions et réponses vraies ou 
fausses. Une vérification continuelle de la 
compréhension est alors possible. Le cours 
vise une véritable formation pour le lecteur, 
c'est-à-dire l'amener à se transformer et à 
se juger. 

Le premier volume traite d'abord de la 
perte de temps dans l'entreprise, et des d i ­
verses façons de l'éviter. Les principaux 
points abordés sont les interruptions, les 
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rendez-vous, les visiteurs, la classification 
des dossiers. Sans connaissances bien spéci­
fiques dans le domaine, on peut retrouver 
une foule de conseils pratiques, utiles à l'étu­
diant et à celui qui, dans la pratique doit 
faire face à tel ou tel problème. 

La deuxième partie de ce premier volume 
traite de la délégation de pouvoir. Qu'est-ce 
que l'autorité ? Quelles sont les responsa­
bilités respectives? Voilà des questions que 
l'on tente de résoudre. Les relations supé­
rieur-subordonnés sont abordées d'une façon 
très pratique, de même que les divers com­
portements possibles de part et d'autre. 

Le volume deuxième traite du planning et 
de la prise de décision. L'auteur insiste sur 
la première partie. Il réussit à montrer ce 
qu'est le planning, en quoi consiste le pro­
cessus ; il énumère certains écueils à évi­
ter, de même que les responsabilités propres 
des personnes chargées du planning. Mais 
toujours il y a cet aspect du quotidien qui 
rend le volume beaucoup plus intéressant, 
et la lecture plus utile. 

Le second développement de ce volume ré­
pond à des questions du genre : Comment 
prendre une décision ? Comment décider per­
sonnellement et collectivement? Quelles sont 
les décisions efficaces ? 

La dernière section de Principes de di­
rection des entreprises est réservée au con­
trôle de direction et au travail de direction 
lui-même. Il examine avec soin les diffé­
rents types de contrôle, la vérification des 
résultats, les inspections, la surveillance, 
l'amélioration de la production, sans oublier 
celui qui doit exercer le contrôle. 

Une dernière partie vient compléter cette 
source de renseignements en élaborant quel­
que peu les exigences du travail de direction. 
C'est un genre de tableau sommaire, descrip­
tif, des exigences du travail de direction de 
l'entreprise. 

Bref, pour celui qui travaille seul, Princi­
pes de direction des entreprises est un 
ouvrage à consulter. Cet enseignement pro­
grammé peut rendre de précieux services à 
celui, qui est dans l'entreprise et à l'étu­
diant qui veut préciser quelques connais­
sances dans le domaine de direction des 
entreprises. 

Michel BERGERON 

Teachers and Unions, by Michael H. Moskow, 
University of Pennsylvania, Wharton School 
of Finance and Commerce, Industrial Re­
search Unit, 1966, 288 pages. 

Le présent ouvrage de M. Moskow, nous 
offre une étude assez intéressante du phé­
nomène syndical chez les enseignants du 
secteur public aux Etats-Unis. Cette étude 
a l'avantage de nous présenter la situation 
sous un double aspect: d'abord, sous son 
aspect statique, à savoir, la description dé­
taillée du système d'enseignement américain ; 
puis, sous son aspect dynamique, en essayant 
de dégager les pressions introduites dans le 
système cvec le développement du syndica­
lisme au sein de la profession et de poser 
les différents problèmes qui se rencontrent. 

Les premiers chapitres de l'ouvrage consti­
tuent la partie plus descriptive dans laquelle 
l'auteur précise le mode de financement du 
système, les structures administratives et, 
de plus, le contenu de la législation qui 
régit le système. 

La deuxième partie met en évidence l'élé­
ment dynamique de la situation, introduit au 
coeur du système avec le développement du 
syndicalisme. Il tente de préciser les problè­
mes auxquels il doit faire face. 

Les problèmes auxquels se heurtent les 
syndicats sent situés à deux niveaux. Le 
premier problème se situe au niveau des 
objectifs, à savoir, le choix entre la négo­
ciation directe comme le préconise la AFT 
(American Fédération of Teachers) ou la 
revalorisation de la profession, en mettant 
l'accent sur le statut professionnel, préco­
nisée par la NEA (National Educational 
Association). Les autres problèmes se situent 
surtout au niveau structurel, comme la com­
position du marché du travail ou le cadre 
juridique et législatif, qui rend difficile la 
reconnaissance syndicale, la définiton de 
l'unité de négocation et, l'utilisation du 
pouvoir de négociation 

Cette étude, jetant un peu de lumière 
sur le développement du syndicalisme au 
sein du système d'enseignement américain, 
nous arrive à un moment où plusieurs pro­
blèmes se posent dans notre secteur de 
l'éducation. Cet ouvrage ne manquera sûre­
ment pas d'intéresser notre public déjà en 
éveil 

Gilles RICHARD 

The Motivation to Work, Bernard P. Indik, 
Institute of Management and Labor Re­
lations, Rutgers — The State University, 
New Brunswick, New Jersey, 73 pages. 

Ce raport doit être examiné en corréla­
tion avec celui qui porte sur: « The Se-


